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Interview

«L'industrie doit nous aider
ä former plus d'ingenieurs»
Pour Hans Björn Püttgen, professeur et directeur de 1'Energy Center

de 1'Ecole polytechnique federate de Lausanne (EPFL), la formation est

au coeur des defis energetiques de ces prochaines decennies.

Monsieur Püttgen, pensez-vous que la
formation des ingenieurs et des specialistes de

l'energie en Suisse soit adaptee pour faire face

au tournant energetique?

Du point de vue technique et scientifique, cela

ne fait aucun doute. Les jeunes qui sortent au-

jourd'hui des ecoles polytechniques en Suisse

ont une tres bonne formation de base en ma-

thematiques, en physique ou en chimie. Tou-

tefois, les defis energetiques actuels ne sont

pas uniquement d'ordre technique mais sont

egalement d'ordre economique et social. Et la,

il y a peut-etre un manque.

Concretement, voyez-vous des changements
ä operer?

II faudrait essayer de faire place ä ces notions

economique et sociale dans un cursus normal

d'ingenieur. Ce souhait entrainerait des

modifications du contenu et des paradigmes
de l'enseignement, ce qui n'est jamais simple.
C'est toute la difficulte de concevoir une
formation sur une duree determinee. Mais s'il y a

un changement ä apporter, c'est indiscutable-

ment de mieux sensibiliser aux defis sociaux

qu'appellentles defis energetiques.

Partagez-vous la critique recurrente des

milieux economiques selon laquelle notre pays

manque d'ingenieurs qualifies?

Oui. Mais le phenomene n'est pas specifique ä

la Suisse. J'ai passe 25 ans dans la plus grande
ecole d'ingenieurs des Etats-Unis, le Georgia
Institute ofTechnology. Lorsque j'interrogeais
des chefs d'entreprises americaines sur les

defis prochains dans le secteur de l'energie,

tous plagaient les ressources humaines en

premiere position. La Suisse a quant ä eile

longtemps eu acces ä un vivier important de

gens qualifies dans les pays voisins. Mais cette

source va bientot se tarir, car FAllemagne et

la France doivent faire face aux memes defis

energetiques que nous. Done oui, nous

devrons former davantage d'ingenieurs. Et

l'industrie a un role important ä jouer, celui

d'etre plus visible et plus impliquee qu'elle ne

Test aujourd'hui.

Quelles sont, selon vous, les causes de cette

penurie d'ingenieurs?

Premierement, l'arrivee ä l'äge de la retraite de

la generation dite des baby-boomers. Deuxie-

mement, les defis energetiques croissants. Et

troisiemement, le manque d'interet des jeunes

pour les secteurs traditionnels de l'ingenierie

durant de nombreuses annees. Heureuse-

ment, la situation change. Nous observons

ä l'EPFL un regain d'interet pour les

disciplines classiques. Les jeunes veulent jouer un

role dans cette nouvelle fagon de concevoir

l'energie.

Selon le mandat de prestations du Conseil

föderal, les institutions du domaine des EPF

doivent s'employer ä cooperer etroitement

avec l'industrie. Comment cette cooperation

prend-elle concretement forme dans le cas de

1'Energy Center de l'EPEL?

Cette disposition est tres importante. Des

echanges reguliere et soutenus entre les

milieux de la formation et ceux de l'entreprise

me paraissent necessaires et benefiques pour

les deux parties. A 1'Energy Center, nous en

avons une large experience. Nous travaillons

sur plusieurs grands projets europeens, en

etroite collaboration avec l'industrie et les

compagnies energetiques. Ii y a par exemple

un projet sur l'efficience energetique dans

les grands processus industriels avec la

participation de eimentiers et de l'industrie
agroalimentaire.

Ces echanges reguliere avec les entreprises ne

constituent-ils pas un risque de perte d'inde-

pendance pour les hautes ecoles?

Je sais que c'est un sujet souvent debattu en

Suisse, notamment dans le cadre de chaires

finaneees par l'industrie. De par ma longue
experience de la question aux Etats-Unis, je

pense qu'il s'agit d'une crainte infondee. Je

crois au contraire qu'il est important que
l'industrie se sente une responsabilite ä partieiper
ä la formation des ingenieurs.

La formation de base de l'ingenieur dans le

secteur de I'energie semble relativement figee.

Ne faudrait-il pas une formation avec l'energie

comme theme prioritaire?
En 2005, lorsque j'etais en discussion avec les

dirigeants de l'EPFL au sujet de la creation de

1'Energy Center, on m'avait pose la question
de savoir s'il fallait introduire un bachelor ou

un master en energie. J'avais repondu que je ne
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Professeur et responsable de la chaire de ges-

tion des systemes energetiques ä l'Ecole poly-

technique federale de Lausanne (EPFL) depuis

2006, Hans Björn Püttgen dirige egalement

l'Energy Center Lance lors de son arrivee. En

2008, il a ete nomme membre de la Commission

federale pour la recherche energetique (CORE),

un organe consultatif du Conseil federal et du

Departement federal de l'environnement, des

transports, de l'energie et de la communication

(DETEC). Avant 2006, Hans Björn Püttgen etait

professeur en energie electrique au Georgia

Institute of Technology (Georgia-Tech, USA).

II a fait ses etudes de doctorat en ingenierie

electrique ä l'Universite de Floride apres avoir

obtenu un diplöme d'ingenieur en electricite de

l'EPFL et un diplöme en gestion commerciale et

financiere d'entreprise de la HEC Lausanne.

pensais pas que c'etait une bonne idee, et cela

reste mon opinion aujourd'hui. Une carriere

dure 40 ans. La revolution de l'eolien et du

photovoltai'que ne date que d'une quinzaine
d'annees. L'ingenieur doit, grace a une formation

de base suffisamment large, etre capable

d'apprehender ces changements. La formation

continue lui permettra ensuite d'acquerir de

nouvelles connaissances pour integrer ces

technologies modernes.

De plus, il est faux de dire que la formation est

figee. Si les disciplines fondamentales restent
les memes, dans le genie electrique ou encore

le genie mecanique, le contenu des cours est

fondamentalement different. C'est du au fait

que les bases, notamment mathematiques et

physiques, restent ce qu'elles sont alors que
les applications evoluent. On voit la egalement

l'importance de 1'interaction avec les milieux
industriels pour faire evoluer le cursus.

Entretenez-vous egalement des echanges avec

les hautes ecoles specialises qui proposent
une formation d'ingenieur plus proche de la

pratique?
Absolument. A l'Energy Center, nous collabo-

rons par exemple etroitement avec la HES-SO

Valais dans le cadre du programme «The Ark

Energy» qui a ete lance en 2010 par le canton
du Valais dans le but de renforcer le potentiel

Internet

Energy Center, EPFL:

http://energycenter.epfl.ch

economique et l'innovation dans la region.
C'est une grande chance pour la Suisse que
d'avoir deux types d'ingenieurs, ceux des EPF

et ceux des HE S. Mais c'est egalement un defi

que de garder bien visible la difference entre

les deux formations, afin d'eviter de priver
l'une ou l'autre de certaines de ses competences

cles.

Et vos liens avec les milieux politiques?

Je crois qu'il convient de se rejouir du fait que

le monde politique s'interesse de plus en plus

aux questions energetiques. J'interviens moi-

meme souvent dans des reunions publiques

et je conseille un certain nombre de decideurs

politiques au niveau federal ou local. Le role

du scientifique est d'aider le politique ä entre-

voirles consequences de ses decisions. Il s'agit
d'informer de maniere claire et comprehensible,

sans jamais bien sür chercher ä influences

Pour ce travail d'information, je deplore
l'absence d'indicateurs simples et largement

partages. L'economie en possede plusieurs

comme le taux de chömage, l'inflation, le taux

de change, le PIB... Dans le domaine de l'energie,

on en est malheureusement encore loin.

Alors que le Conseil federal et le Parlement ont
decide en 2011 de la sortie progressive du

nucleate, le Conseil des EPF a annonce au debut

septembre la creation d'un nouveau centre

de competences sur la recherche nucleate

commun aux EPF de Zurich et de Lausanne.

N'avancez-vous pas ä contre-courant?

Cette collaboration dans le domaine du

nucleate avec l'EPF de Zurich et egalement

l'lnstitut Paul Scherrer existe depuis un
certain temps dejä. Nous avons cree ensemble

un diplöme de degre master en «Nuclear

Engineering», le seul diplöme master commun

aux deux EPF. II faut savoir que meme

si on decide d'arreter Leibstadt apres 50 ans,

soit aux environs de 2034, la Suisse restera

active dans le domaine du nucleate jusqu'en

2050 au-moins, en raison du demantele-

ment des installations puis de la gestion des

dechets. II est done essentiel de continuer
de former des ingenieurs. De plus, la Suisse

a une tres forte tradition de recherche dans

le nucleate, notamment sur le cycle du car-

burant. Ii est logique de la poursuivre, et ce

d'autant plus que si certains pays europeens

ont decide de sortir du nucleate, le Monde lui
n'en prend pas le chemin. Nous devons continuer

ä jouer un role au niveau international.
Interview: Matthieu Buchs

3


	"L'industrie doit nous aider à former plus d'ingénieurs" : Interview

